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L I aVie (le Friançois <Fsiea tenté bien> des écrivaihns. Le
livre t<ju le Rx. 1>. Frédérie olfre au publie est un char-
nanît recueil dle ce ciue les historiens <lu aitOnt écrit

Si Connix. quellet Soit, Cette histoire re-ste si belile qu'un
lie peuit s'evn laîsser. L'humîble Frnos 'éoqeamant dle
la pauvreté, le plus poë-te des~ sainit- IÛ- lxvsulet nl;
té. ses Coflteili)'orainls, Ic:hosasisest prolongé à tr.ivers->
les Siècle-. Nuil parmii les sints 11'a- plus profonih'uuent ns-

11n1né l'humnanité, iais nulasi lût plus rudeenît heurté la
sgsehumuaine. cil a di..<it M tlelHt onule plro-

jet (le rvcoluu<1uériir lu jauinde p>ar l'humuilité et l*-l-faî,:ouu en le
Venant le .îî;ilt-il, le 11uindrex <le touts les lI>she.Il entre-
prend dle rendre ilu épouX11 à Cette <divine Plavrevté,e. etée
veuve depuis la mourt <du C'hrist- A vingt-cinq1 mis, il brise
touts les lie-ls die l.a f'amille, <le lh< 41V, l la bniens7a lie, t

]Ilien nude suoitzgile d2sis olinr offrir aui imblicIe
l'exemaple le îalus com:plet <le la1 fili. let la1 Croix qui , lui eût,
été donné depunis 4111t Ce-tte Croix avait été p>lantée' mir le ( 'ai-
vaîre. Mlais loîin fle révolter le maondle par Cette folie, :8l le

subjugue. lus er sub;limae in ;';I &vilit à dvs-.Stin pouirse
renlre<linepau-s<m luuunil:8itté et le nmépris les h<ilnnturs. dUaêtre

le asseu <e Ill;iuolir, <1 1 Pls Ni ualeI tet et 1ravfA411nî
-1u loin, plus les homsse 11i-*,iitviut suir s-es pas :le.- unls
anmbitieux dle se dépo<uiller de, tout Commiae lui, les aursavi-
-les au1 moins fle recueillir sa i.aol nspirée'. Ç*'et eht vain

<ji acherelher enl E,.Jvîte le mauarty-re l<) Irnl renvoie à,
ï( >ccidelit, qjuil lui faut féco>nder, non pas <le sonl sang. n1*ii
<le e fleuive il"au;touir qui fllaapi e s.onl cieur, et det ces
cinq plaies <lont il aivait reçui L.~ glorieuse commuunicat.ion <le


